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voulez

que convenu, car j'ui conclu avec une con <»-
gnie, avecl'entente que vous continueri^?
lagent. Je vais faire une belle affairée; i ,,5
récompenserai comme je vous l'ai promis."

Votre dévoué,

M. Lanctot.

("roisièmb -letthe )

Mon Cher Monsikdr,

Notre américain est allé à Coaticook, ou plutôtchez son père. Je crois qu'il a entendu parler
de la carrière qui se trouve à deux railles et dontvous avez acheté une moitié.
A l'heure où je vous écris, je ne sais pas en-

core au juste ce qui en est. D'ici à ce que ma
lettre parte je vais tâcher dem'assurer ce qui en
est. Dans le cas oii je n'obtiendrais pas de nou-

,'ifr./*"""^s'"™'"'''
"""' ^°'^ '« propriétaire

de cet e carrière et vous saurez de lui, si quel-
qu'un lui en a parlé.

^

L'américain me dit qu'il a dit à celui qu'il aMJ que le contrat était donné pour l'autre car-
rière et qu'il n'avait rien à attendre. Voyez cequ II y a à faire et faites pour le mieu:.. Tachei'
que tout s arrange pour que tout paraisse pour
e mieux et vous y gagnerez énormément. Ache-
tez ù. bon marché ei achetez clairement et faites
en sorte que les affaires soient cl-iires. Il n'v apas unliomme dans l'âme ,luqw:l je ne lise Jus-qu'au fond nen qu'à le regarder. Si vous voyez
qn ,1 y a eu des tentatives de t.^ites pour me
souffler la carrière de flagstone près de coaii-
coolt, et 31 vons croyez que la chose en vaille
a peine achetez le avec un de vos billets : ache-
tez la le medieur marché : je ne vous en estime-n« que plus et ce sera votre intérêt comme lemien. Voyez aussi pour les mines de cuivre

*eB avoiï
^^"^'^ " ^"""'^ conditions on peut

Mederic "La.vctôt.

pou'r moT'''
""' ^*°°' '^*°"' ^°"' ^°"^ ^'

Voyez à cela Aussitôt 'que je vais avoir

Znr^^\'^" r- '^«'^ ^"«^ Coaticookpour faire travailler le granit. Trouvez moi les
trois ou quatre meiUeut-s hommes que vous con-
naissez»

Mederic La.nctot,

(Qu'th'hhe leltre)

Mon cher monsieur,

Je reçois une lettre à l'instant môme de New-
ïork me dera.audant si je connais quelque minede cuivre. Si vous en avez nous pouvons faireune rii.ignilique affaire de suite. Il faudrait
avoir des echmtillons i\ envoyer.

M. Stanton est parti pour la carrière snmedi,
sans nous en parler. .\ous l'attendons ce soirLes Kacettc nous défendent de faire des affaires :

lis disent que dans deux ou trois jours ils seronten mes-jre de faire beaucoup plus que Stanton.
Jinlin je .sms sur que nous allons nous arran^or
avec l'un des deux.

Quant à la mine de cuivre, si vous n'en avez
pas encore, tachez de savoir k quelles conditionson pourrait avoir celle de Wester ou d'autres
mines de ce genre I ayez des échantillons de ces

Zpf ' T^°^''"'
''' '' '' i" f"'^ ^^^ ««^''^^3. vousserez larrraman^ -«« _.. . t, .

. .

un ami à

(Oinquihne Lettre.)

Cher monsieur.

Je suis .\ la veille de faire une assez bonne

sï rVJ,?.-''"''^^
'1"°''^"'' J^°>« fie surtoutsui les eau ions phaôt que sur l'homme qui mepropose l'affaire. Veuillez donc me siKiierce

unVoZu'T "•';'' q-'e j'aie besoin d^e faireun contiat. Je smis ù vous trouver de l'arsrentje pourrai vous donner de $150 à §200, vers la
in de la semaine, mais l'escompte sera fort à peuprès ce que je vou. disais : ,$300 p6ur $200
Envoyez moi de suite par la malle ce que jevous fais demander. ' •'

Je n'ai pas encure vu ce monsieur Surveverpour la carrière /, ne me presserai que lorsqut
le consul aw-a demandé cinquante mille vergesce qui sera fait d'ici k quinze jours.

^

ce ta!T""°'
"'"'' '' ^°"^ Pf'^'^Jrf ^ l'argent à

Votre très dévoué
et très sincère ami,

Mkderic Lanctôt.
P. S.—Si vous avez les minutes ou originau\

des contrats, envoyez moi les. Il n'y a aucundoute que soit avec moi ou avec celui qui fera
travailler la carrière, vous pourrez être employé
pour faire taire les blocs. Envoyez moi votre
soumission ou tender.

'

En attendant ne me faites pas manquer debonnes affaires en m'envoyant d-'s copies au lieudes originaux. Vous ne m'avez pas fixé de prixpour le service (jue vous me rendez. Remettez
TOUS en à ma libéralité et ne suivez pas d'autres
conseils que celui de votre meilleur ami, si vous
voulez être a l'aise et parfaitement heureux
avant trois mois.

Votre dévoué pour la vie,

Mkdeuic Lanctôt.

(Sixième lettre.)

serez largement recompensé. J'ai
i\evv-York actuellement
sortes de spôculatious

; i

qui a toujours fait ces comme Trude.iu 1

Cher monsieur.

J'ai reçu votre lettre qu'i't quatre heures, et
votre hls ne m'a rencontré à mon Mireau qu'à
cinq. Jrti déboursé tout mon argent ù la Cour
aujourd'hui. J'attends mon billet do $200
demain. *

c/.^.!"'^
'°"*"'' ''^ carrière pour de $5,000 k

«7,500 par année pour 3 ans.
Ils vont,Tller la voir demain. Montrez leur

tout comme il f.uit. Ne faites pas Ôter la neige
de sur les petites pierres le long du ruisseau

tn„+ „„ •• -,. m'éetlt de lui envoyer
tout ce que je connais, qu'il va écouler cela de

•'i Tait l'antre jom-.
faites attention à ce que personne n'emporte

d outils pour casser la pierre. Le lendemain


